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i;...-v::?.u/;-j D¿: ..OJ..: D¿ ^J^ü 

L.   xi .W 'v..,«-í   ut   Ù.    J„!.,.^¿::Xu 

'Jsoi.0 dJcl-.,ra à r>o n maître qu* lea lunjuc; sont t:.iir à tour la aire 
la moilleuro o:.oae colon l'u^, qui «n «ut fait. 

i* n*» il eonvicirt an tttWiP attuar lou richer, offertes „or 

ou 

l'Ànmc-trdi.r aux sjöilleuw-a fiaî, on perticali 

triel de Cflrtainas x^ona favorables. 
er pour le develo: >o¡.ient ajro-irvluy- 

Oct arte rotier tropi,,! U^rdiu* 0ocia.„tillo L.) «*,, „» lnilN 

Jut«*.*   <«,.«. «ldl,,;Q!i ct astrt„ ,„tua ^ ^ Io3 ^^ )M ^ J- 

.»Uer. Il, tr.tro,,,i,i,,mt mMt, 00t „^ ^ tTO 1OUM 

divergen fortunos. " 

m v.rit * "Mbi UC' °n 1:"3' *"— ^ <**** 1- l'»*» avait 1OTTOlltó rft     ,,,, ,o „..IccoH,,. T,   ,,iv;,it , „ „,,jt, , Wl„9, Mt un 
«Jt>ro de vice et >ic ruin.-»"   n   r .<• .n    n 

,",1": *" l0 J"-"1C V;'ljUr de 1"~ "*" °°"° -«- -t à *»r do fc 
m^      "" 1>iaimM* ^ i':'Mrti«y •*-*!» - .loin o:JOor , d. «, 
w 

1M aX,aa=J c"Jou °•^«*«s locala,.nt .t ,'.« confiture, diwruoo ot 

Ü^T" JT la ^^ """ 'U''001' "* " Ü¿rÍV9nt- "nt^'» -* »« **« du kn «trait d« ««¡u«: de noi::, vido=. 

d,t. -.      U "* *at ^ *,iM*•r 'lue lj d«t"«Uon ^tiatinuc a>aii«o«aiM» 
dat. d „, .pe,„, „.^ H.^o.,,e„t «, Afri^ «rtteiWc, do. ouitivateu« ont 
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détruit dea arbrec fauto de i^ouvc-ir en co-aerciali. er la récolte. Ailleurs on 

considère p-irfois cot arbre co. uae deororeux pour le.j «tifanti, qui ne prennent pas 

garde au baume /ósicant ùe coque« de noi?--:. On t aua«i cit«5 des cas d'intoxication 

de bétail dan¿ certaine rutona où l'anacardier est peu i-épandu« 

L'évolution de:.; •îO'UJ.I-V^.î in^ernatioivaux en produits provenant do l'ana- 

oardior a beaucoup fait oca demicros ann¿03 :>our inciter à voir dans cet arbre un 

facteur de develo jpement pour de nombreuses répons très favorables, ¡-¡algré cola, 

il n'y a eue cinq ^T&nas paya producteurs, où l'oreviisution de la récolte permet 

un profit, et oui aoaursnt plua de c,5 y- de la production mondiale, an 1970 les 

récoltes de noi:-: aolor différentes sources y furent de l'ordre de 155 000 t au 

Kosanibique, 120 000 t en 'Amsanie, 75 ÜU0 t en Iride, 2y 00Ü t au Brésil et 12 000 t 

au Kenya. On pourrait y ajouter 1 ¿00 t à .¿¿dasascar, 500 t au Dahomey, etc., mais 

l'addition reate en deçà de 400 000 t. Ce chiffre peut, en prendere analyse, paraître 

celui d'uno production de ¡second ordre, unis en réalité il correspond ù une maese 

fruitièro totale de près de 4 aillions do t car la noix n'est que la disiane partie 

du fruit. Il convient donc dba maintenant de savoir que l'anacardier a pris place 

paroi les ¿yantes espèces fruitières tropicales auprès du bamnier, du nan^uier et 

de l'ananas. Cotte promotion est le rceultat conjoint d'une meilleure organisation 

dee récolter et d'une meilleur parti tiró ue celles-ci. 

Il y a ï-wine de 10 am;, l'Inde avait un quasi îaonopole du déoorticag» 

manuel des noix. Pareontre en 1Ç71 le tien; de la production mondiale sera décorti- 

qué nécaniquenent dan- lee p;jyí¡ producteurs. Ce déplacement de l'industrie vers la 

ione de production est un phénomène c arant dans leo trsL.aformations de produits 

agricoles. On tend, de la corto, vers une organisation acro-industrielle coaplexe 

qui presento le¿ avantages d'une veritable "aymbio^e", les deux activités se soute- 

nant mutuellenent pour pouv.lr proçres-er. Cette structure pemot aussi un« valori- 

sation totale du fruit, y compris la poraie et de surcroît elle fournit aux agricul- 

teurs une trl-s prócieuso ort;aida.ition r:o^.iercialo planifiée, 3ans laquelle il n'est 

pas possible Je promouvoir une agriculture ¡raderne. 

Pour auj3i inóiucttulo- qu'elle aoit, une telle évolution ne va certes pas 

aano quelques petita pallore. L'annóo 1'71 riaque d'être conaidérée co:ane un do ces 

teups de rdfle:don, car on vient d'aaaister à uno certaine riceösion des ventes 
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íl'asíattiOii de ca'oa  • ,-r n-,+« ,   •       ^   - "w -^ -^ta-ua.3.  Jn 197c J:a,.^t 1Mr„ 
dW. d0 „^ en ^ to p;aat4t ^    -       ^^treint .„ ,o..t, 

»ni. « l^tre. ïwjjll„ m "•' "-!"1 « ^»otlon d'une 

touchfe, par ce3 ^:,;,s. fjE „,"  'E     ;.t.     ^ *0m" ^^ «* 1« Plu. 

importateur.;, d.-vcUr aus •! ~,-, '„. \    "" '."   "^ ^^ '^ 'MM U¡¡ ¡,luj í»>« 
öuio-t ,..„ „ .,'       ""  •*   :miet!' de '»--'lcuont ¡le noraea oui «tfont mis « aoL«U „«i i:, Jo¡aíJe -t.üt      , ">--'ea ^ 

IWion d'une «o , ~oao o;, la v,3„te rt^°r-^"~ *» »««* » 
««*«f ira 1 ecu* oui f!)11, „ tr.v...    . "lr'~ J''-Uc- "- *"**. l'avana 

certane, .rovaio CS. Lea * ^v ,ln ,   •      •>    •«•lCi1-. PW lw mandeo d, 

toujours coj^LùJrósr; CO-DO le- -i,,« - Ináü aont 

« «*t mr ^ ir^HlT"??- *-<tre pius *- 

A ?lus des ?ûys pioductourc dóià cit¿~   -íI , 
-*—» h vMler. ?KÍC,ia oet :L; ;d .y.:° ?~ d,autrM * 

«r «*L .     I     l """* 9n "l0UI ""*»• » •** ^«=* «o .arto•*!., •ur cette "ccahew bolt" i»>* ..,,~   1 . « \.*¿ w^raptu^r 

í*. «lier, „ „6a .auvr.-   „' ^ °°n >•"*^°° •* «»-. « 
íroid ,t ,uo te *;      —• "-Î- »^-t ao c, ,ao r^r. craint 1. 

«*-«-» flo^-n. torta* U faut une sai»n s«no „^, d.w KlM   "'lt 

STL"    ,reBte '• 1,am,ée- L'—l8ill-»t «* H» ^ au^t uHl 

oo-ornr d„ <!iEta»,0 «. 9 à 12 .ètr„ ent„ 1M ^^ 

"tata" "° •""-" *««- P-*»* ".«l5uo3 urbr«, i PÍTOt> i.««. 
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apporte au:: paysans une activité de reçoit« à uno période do l'anr.ee où le calendrier 

floricole laicati du teirr-j libre. Ceci et-t aurt^ut 1« eus p.vor lea rôdions k nil 

et k sorcio. Il faut ausui cerisi.] 'r«r cornue essentiellement oalutaire la création 

de vergers où tout au :noiny 1 •••. récolte de productions perennes qui favorisent la 

fixation de popu.1 liions viv.uit jusque là ("une "accultura d   raoinc" et vouée au 

nonadisne pastoral. Ä^ns certain-.:? acne«, ce uouaiiiaijie irres'.ùasable   a conduit done 

lo passa à do funeste,: arroma, en particulier doo¿ l'emploi ianodóró dea feux de 

fcrouaee. Cea feux août un noyen poor assurer la xépouse d'herbe tundre pêturable 

par les troupeaux, aiiia leur extonaion a des ^onuo non pâturables est une prendere 

cataatropho et leur renouvellement OTJ;: souvent repeló, sans "jachere", peut-on dire, 

en est une seconde. L'.'tabulèrent d'une culture perenne arborosoonte corvas l'ana- 

cardier permet aux ¿sols ainsi d^cr-dés par lú nonaiioîw ou los ACcic"ont3 de se res- 

taurer ; lea riduca d'ero.don aont liaitáy j l'equilibro des nappes «juifères «et 

rétabli, ce qui li: ite l'apparition ù'hox'iaons de concrét5.onn. 

Ce n'e^t pus duna los conditions extrôînoa de restauration de sola dégra- 

dés que se feront les meilleure;: récoltes frai ti óre:.-., moie soulicnons que l'intérêt 

foreatier de l'anacardier est évident. 

Un Afrique on aait trop l'ii..po:.-tance yrirjordí.ale du problkie de la oonaer- 

"ation et de la restauration dec jal;: trc¡4c;>ux et subtropicaux pour négliger l'in- 

térêt majeur que pi»é3er.tc la reíereotíition   do nones de uavane joudanienne an cours 

de dégradatxon. Lu reconstitution des forêts nécessite un choix parai les essences 

cfin de multiplier le3 ndeux adapt&en et de .;ipn';;';er un équilibre varietal. 

L'anacardier préaeute un ensemble do caractéristiques particulièrement 

intéressantes qui lui cornèrent une place de choix. C'est un arbre rustique qui 

peut se owltiplior de aeiaio sens précaution particulière. Il supporte des conditions 

cliaatiçuos trûs voriéoo et asses éloignées de son écologie d'élection, en s'aooo- 

nodant de sole tros pauvres. 3i croissance et;t rapide et une fols établi, il résis- 

te bien il la s&haroeao a condition que le col soit profond et drainant bien. 3on 

feuillage persistvU ot xoez dome, gurnias.int une frondaison à port très retombant 

qui en fait un bon élé.ient do eouvertu.-o du sol pour éliminer let-, plantes donnant 

matière aux feux de br¿u:;ae. Ainai une bande forestière d'pn-^c ardi oro adultes 

constitue dans une asvane un*- aorte do pare-feu. L'amcarJiir est pourtant de bonne 

combustion et les arbres ç.ui constituent de tellns V..ndes pa-i-e-feu risquent nsl^tf 
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,1 « .ont ,o. ;,r'u,c !lM„_. U!.. „ fe.r. „nt p..s .   ^^ eh 

WjUTdr. 

cnauife to^ti uo, .,t .* :,, , ...... ,.,„lt: „ o:;3o000Si u . r  ^ ;ti amij. wip 

* "" •* 'Uï>,r"   "tit; "MllCTO •* «'-•««,. On eo„,;»U « rinfWIt 
a. 1 aa oavdl„r ;M„ !,, section „„ «,!, o„t a W ,,„,.,„imvfe l0„ . ton,c 

coaud,r, .le ,„u, l.,«» d, ,.ric„ln „.„„., r,:^n, ,,i3 ^ ^ imnu ^^J 

do o« option, ,lo .,,„»,-,„ ,!0nl, !, -,lu,,,t ,lu ,„ ,.!; in:ijri rlmt=i u Mt 

i..    u, i... ,.,.,,1, .,M.. l0..^ti..r3 joioat tri. fructify, cu-on v 
cnerobe plutôt à oblo.J.-.-  lor; arb-e:.   lanc.'-o vt ,!<•  -w- + • ,    ,   , -inc - ^ '''• '<vt,. i-j.-ifi'i^s de bolo utUiaablfc 

lutare, ce a,d ob i , .\ f,iw ,e;: ,,apl,.,ent3 boaucoU{1 ^ ,cn;;ûy ^ ^ ^ 

varje-r do ponction fruisièro. 

acurou..o,^t cortailieu teoii,U,,ucu culturo, do l'ariaoarfior pemttort 
. la f *, le profit à Ion, tec cur l"o^a3 ,1« ,-,1 et do. r,coltotl iWycnnb£| 

do noix. Cortodn* o*n orione• cont tv,, ..^ttouaoa à co ,ujet. un particulier 

(Uto» lo e:* d'e,,ai, j. ^arcx„c;,ontc; ,ys tonati^ do bunuea do bri.e-vont 

d Wanlior3 en «one do cultu,v d'arac ido afin do poltre ui.o ai30 à fruit ,„^ 

»ulo do, ^.bx-c. udoUc. Cito«; ^;.io,cnt loa tro, in^re.^nteo fittili*, do rJ- 
ja«ia.tioa doc ÜJ1U,0J da, i.,. vai:«« ,ultiv,o;; quand lcs ^.^ dc ^ ^ 

duuion *ii ,-ar.tobont ont ^ pianta d«a^re, u on^oin^nt nrofood, co«.« l'au,- 

curdier. Un. fovit ^ ^ crcU, -l'uno vali,« o,t .cuvent aussi intanto à 
établir qu'un barrai iîUr la rtviiro qui v coulo . 1I(J11 flt ^^^^ j(j couni:.tijnt 

pour repartir aux- i W-0 X.c ;U :i;.COMalj... ^ cultufea, 

h)ur int-Jroucantei, ,u'oliosu>ie,it, cea doiaiîeu Uuv leu *«,-«,  ixtoa 

»ont «ncoro econo»d,u,,ont trL-0 óloian,:« de* posibilites o.Torto3 aujourd'hui 

à off* ,m voia^nt pbloulr do, v*riW0 h vocation ftuiUùro -l'ar.c u,li,ra aiioc- 
tioméo. 

VuaeaiTÌier a'e; t plua aujouiM'üui poauidör' oo..«« uno plante uaudito 

»ais ù nluu áuBt, titre co. ,.* xvm produrne.. U no e^t p«o d'uno do ce «,*ooa 

vc^talea :,rofon:.' >ont re^à* pai- l'ho,^e. St-^Oci» p-urtant quo 1 »adoption do 
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aéthodes de acloctton permettra d'accroître considóraoloiaont sa productivité* en 

peu d'années. On suit -jreffar, Marcotter, bouturer les anacardiers pour propagar 

lea aeilleurs. On poseùde déjà un catalogue d« cultivare où se différencient dea 

variétés à porrne douce et das varias l posma astringente, oelles à poi-vasa rouges 

at oalleö à pouaes jaunua, co'.lea à ¿íXJOCí, iCix ¿t coilea à petites noix, Colle» 
à «Tands rondecientc, celles à chair ferae   etc. 

Il eet dojb. poseible da conatitu« dea versara homognes d'arbres d'un 

sène cl6ne en fonction de besoins inriustriwlri précis.  Las méthodes culturales, 

la fertilisation, la lutte contro les parasites es perfectionnent. Bien fjue pour 

l'ine tant on nanque encore d'informations tro» preciaos aur le» réelles possibilités d» 

tela vergers à cnuse de la rolutive jeunesse de coux qui existent, on connaît d4jà 

des m de versera (nalhcurcuceraont de petite superficie )oîi des rendements en fruita 

da 15 à 20 t par hectare seront possibles fournissant 1,5 ù 2 t de noix. Ce n'est 

prophétie bien originalo de prévoir que le résulta t de la sonne dee travaux 

à foire dan» les 10 annúea qui viennent    pourrait encoadrar une consi- 
dérable augmentation de ce« rond amonto. 

oes aaini.enent la conduite d'un verger d'anacardier» est une opération 

afrowmique POeeible. L'anacardier de sordo peut produire dea fruita dea 1« Je ann-íe, 
a condition que la mois» pivotante trouve fueilenent ca place dans un sol uoublo 

OU aaatisli par trouoiaon profonde. la partie meuble doit ótre auffisanaaent riohe 

pour assurer un bon établissaient. A la station expcricentale de 1'LPáC & Kajunga, 
les seilleur» résultats ont ¿té obtenus avec la doa* individuelle j 

- PJOJ » 4C s 

Dene les ragiona où le bétail est libre, on devra clôturer les plantations 
ear les vaches et los chèvre* sont friandes des Jeune« pouaaes. Les arbres eepaoée 

de 10 • laissent 1.» place à des cultures intercalaires les premières années. Gcr- 

talnee oui tures qui peuvent abri tor des parasites de 1» anacardier sont à éviter, en 

particulier le coton, le ricin et le pois d'angle qui peuvent abriter l'Helopeltia. 

On ooanait déjà des néthodes de lutte chimique contre beaucoup de parasites de 

l'anacardier, nais elles ne pourront a'av'ror rentivblos que daña des versera très 
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Selon lo . „,„ j .o^loit,^,,, ; WaTii,p , 

r^t 1       " l°. Wral" "rt0-* ^ y »•**-* '" —- «t » „«.on <„,„„ 

v»  .ìIV, j\.  ©...t  tivc a.-mr.'Cit; duna lei r'~i.wi « • i     •    •     , .^      .. «UK» AB.; r..32.0111 ou le itcta de chauifo 

• Jc» -'c c» «-e a ouuiic du sconci 'cLlïci.^.,,   ,y0 «n 

«¡O«»  1411 OC COtt;iu   roi*  :-?*jì   -• -. H*   il,,,•.,   ,„n. . 
., - -   •ljL' " Uh0 ö^tu« .¡«un cortein intrßt, u'où l'M.'-o 

Oiirtfior; Jcrri'.-o 

•» r--jie ou bien l'-fToi-t r!„  .a,.i n x, ;, ,,,,..  . „      .    4 
JV^ 

aur loo ó !*»'.<.:,*:?• «..-*.      _ -.  .,,       ... ''m' aur loo ó îf<5ïi'..^; 
. "ir   m L)Uî ^ltiv tour, ¿"oüt .!• 

^ dav   ,      ' -  °- L; -'U:: •>*°1«- ^ «f:-et. Lu caluro intc:.;lv: 
•la r.(   X  .1   K(.   •,.Ct..2V;-   d'un   ^ul   t^'u.t   ,XT ,it  po^ihlc 

ads .ouo do;: •••wblü-o:: Iva^iu..- ..oui- lo r ao-Lt.:, ,!••.:• u.: collcot.w r.,it un ch«.drw 
• •».  -c IL  .. ^v .••* Jaaj ,:a journ.e, ;;clon ..on ,f -.<, ot il  i\at vf r   ^ 

IK»^ to*, «u rA,o „rj«r ;W u r,coUôr 3ams |lcü cof>u;ion8 ComoTi^'^ ' 

t« r:, or do 2 i 3 ta yi 0Ï1 (1,,ir„ 1uo lç3 :;rbr;;; ^r;f. toîii , ^lr:i^ 

au •.•-•«i timi? ccTt'' «le I*ì»><ì',--+-~*  -H . *.•      1    ^ 
^.r--  «e 1 i.v j.,ri..i.ijat-oa de la r colte MT ;,l',ce. ibur r-.'.;ou,lro 



- e - 

ce ¿saure do probll-uo, il faut savoir orf-udaer uno à or j 1*3 'taper; du développement t 

- Uno inlassable action doa trewiccc ;;."ricol v;: loc-xux cok indiepoimblo 

pour encourager ot soutenir 1'of fort individuel du: jl,\.r.teuro. 
- un troa ber :•;:••-"-•; <*T ->-'•'  -

J
    •'»-•* *J~- orjv-daé aussitôt que possible 

pour que les ag. icultour;; ri r '-í-TI«í ; ur    '/V'o matériel, o de leurs saino et 

qu'ils prennent l'habitude de ranasccr/c'o faire lâcher les noix. 

- Il Taudra eue les noix oolloctc'e* soient valoii3éoe. Dans un preuier 

ten?*, si la production eut tro,) faiolo, il faudra exporter voro des usines ¿tran- 

eèrea. 31 1« nroductioa dopasse 500 t, il sera possible d<3 faire une nininisine de 

bs»e pour profiter d'un uarch : iatúrosaant et en cours d'expansion. 

- Farallolonent à ce début d'industrio, il /audra tenter un debut da 

orófttion de vorcors clonan* coûtait 3 per Ica üervioes ¿'.iricolea locaux oonpc'tents. 

Ces vergers seront si cesible r.itués ù dos distances convenables des habitations 

•t de l'usine. 

- Dès ruo la production doa vorcors sera utilisabla, on pourra débuter 

en usine la transfomation dec pouaec. 

- Le développeront h donnor au >>ro-;T*rao inductriol dépendra de la qualité 

et du OOÛt du travail uno fois la Main-d'œuvre iormte. Il est certain que celle-cd 

ne se foraera crue lentomont au travail nitleuleux de decorticaje dec noi:: de cajou 

et eux contrôles ninuticux de fabrication indiupanaub.lt* pour obtenir un produit 

parfaitement naturel et urine trace do baume pbinolique. Souvent la sain««l'oeuvre 

fucinine est proiV able pour ces travaux. 

-'L'industrie du decortica^? à prévoir sera nécecaaironent une entreprise 

adaptée aux con^itiona locale, tu c/1 ru nu a lui Corner ur équilibre Judicieux 

entre les oavl--— c»x'c.'. . '.  ._»!.... . .   ...,, 

- Le baa-.io dt cajou pourra éventuellement Ctro extrait, aais en excluant 

toutes les tceiuttv.co coûteux car il a'a¿lt aujourd'hui .'un produit 4e peu de 

valeur qui aura i.ieillcur endici dans des industries locales de peinturée, vernit, 

oiaents ¿tanches, Belangen de colmataci?, panoan* de particules, collana de contre- 

plaqué'» etc. 

- Les coques vidc*r> pree-surées ou intactes devront être utilisées dans 

l'usine« Les panneau:', a o par^iculcu e;xL en 30 nt frits sont lourds et ionutrescibles, 

sais leur fabrication deuancie wn T^aroilia,;/: ap'oial. L'utilisation la plus oinplo 

consiste a utiliser 1er, conica vie es coixv cca* Aiatlblc. Solon le pourcentage de 

baume restant dans les corjy.tìa vider, i TUT pouvoir e-vlorifiouo inférieur peut varier 
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TIT. T^hiM 9alA*to ^ ^ - *— —«« <*. ^ 4e<»eut do» ftracmi irritant«. 

A. 1.   . \" '!teta,U" " MlnUt' <">0 """t" «« •"-"«« «n ta. conditi*»** 

* «b. « oaoh.fc ^ .„e oncartom,,7 , la ^ ^ ^^ 

- On e-offoron,,,!, « Bervor '  l-ontro.,^ :„« œltWjis fitoncliM ot ' 

—»ta. ;»ur .co uiri^to. So :OTMtino „.„,, tKic ;)artioullor . ..J^ 

J°° i"0^ =W*^^= contribuant M.,„t«t à 1W do 1W „a..,. 
-ta **.•*« n'ont ,, one«, :M03,; Ja „ani.,, ,,WUlculdr0 1(J0 „^ J^ 

Ita. k 1'«Ota»«« tl0 l'è:: aolt.tio» te r Mltc, „,., „ ,,..]ior,tlo!< „,    ^ 
pianto et do aa eultiiro. 

1. -i-taTîî" K0ÍUWrg ÍS;,líita 10" doa *"»*« "•tatù n 1» on Mo „ 

-4«t «W... 4l„tet .1.- proto«« loc:ilt, C.:!V E. ilcuI.a,.mtc ot 

trata.1.1 r.rjulior doa luiiua. 

- Î 193 t on 1920 
- 1 13C t ©n 1925 
- ó 527 t en 1930 
- -¿6 132 t on Î035 
- 32 200 t «n 1540 

***„. ?Tla ^,u> d0 -ucrre (;ul auivlt'lc ^u" d° «*** '»«***. 

«t^oat «et.3 au cto4. d, tLldo. ot nnowdi^ oa3^n ^l^trtslto,«««. 
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La suerre finie, l'Indo reprit con narch-' avec qucLn»c limitation foe« à 

lu nouvcllo concurrence et .'tondit bientôt BOU action eonaaorci.-JLî v^ra loa pays 

•ooiolistos. 

i \>ur faire face L col Le roprine en i.i_in du wrchO par l'Inde, lot; pays 

de I'eat :.;fric..-l» ressentirent, à partir do 1557, l'l^'rious«? nJ-coaùtû de iiettre 

au point un gyutjtie de d-jcorticajc nt''can¿c|vio. Co fut bientôt, par le uoulo, une 

extraordinaire profusion do breveta probant une solution à ce nrobl nao difficile. 

L'étude do toua cea Jic>ouitif3 presento ur. trta jrand irit.'rêt technique. 

Une vingtaine d'entro-eux seulement oont ufcili.ir.blc.T indus triellencnt. Cou derniers 

ne conoomont rue trois •.•wio-.j de d¿coi,tic.v..;o, qui aont la peroucoion, le oiaailloiT.'nt 

et lt fraisi;*. 

Avnnt 19Ó2, lea procúiúa i.v'caniquea do decortica^ n*auraient paa pu 

©onourrencor lo d'Scorticaco tiartuei pratiqué tn ¿.»vie ¡/ir uno iiain-cl'œuvre habile 

•t peu vxr'o, riaio pruine. :tcnt cotto a.im'e fut cello d'une roviloriivition dos .ja- 

lolret; dans cette branolie on inde. 

De 19¿1 '   1lJV1, de ¿ioiabreu«o:¡ innovations tcchni'iuoy .-.•ont voortJe^ au 

ptooúdc do diîcortic.^o ..da au point en Indo. Coat en r'aJit' If soi.t.;o do toua coo 

détails et non un brovot de .j>'-:ie oui »cruet '«¿aun1 'hui do concid.'ror lo dvoorti- 

0«ce B''-eani':uo OCM cm..;caràon co,sac une inductile ajrleolc rciU.júlo. ioutefoio 

1'iaAuetric du lOcorticc^e núcfüuquo ¿«a noir. 'J'an. oardior eri uno industrie jruno 

•t dynejiiiquo, toujour« on couro devolution ot à la rociiorche de nouve-iutco. ¿Ilo 

«apiole maintenant don machima -'lvotronique'i de tri et den di'cortiquoucoo qui 

fenetiotmont ¡jwr lo principe uo ¡•iacìiinoa transfert, nuda le cycle ùc imbrication 

•et daaj toua Ice man structure cj; ntcliorr, j.vpondv»iu chacun ù uno des fonctions rjuo- 

»s oo::w* c'était «L'jù lo c;v¿ dune lc;uBinou de dJoortic-x,T* laanuol. 

le fonction du pro.idor atelier ©et d'aoüuror la reception dea noix, lour 

eJchaje, leur disinfection, lour bonne oonoorvation et l'alotisaawont joumalior des 

euantitée à uainor« la néoanieation du travail de oet atolior eot faeilewont rCoolue 

per 1* emploi de anttlrlel uodciMo do jaanutention, transport on vrac, stoclaïae et 

eeelM^o de {¿mineo, ¡tans  lu.icuro pays d'iraportautc problùmoa d»ontowlo^o ot do 

omytonotl»elo^io rectont h résoudre afin d'aïK-lioror la oonoorvation ¿ou noi«. 
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io second atelier a pour fonction le natovi, „,,     , 

^"^ ot i.a,,,,ti0„ ,ìc:i OT... ;°; ..t^ 1,'*-~* i1**^, 1, 
— i- »u. co ^10am „„ x• ;.; r unc •" * "fljh« 
<- ~*« i..- aft» to,,, ,1,., lt bao  l: ' :r"" 10 ^— te "* 

luco » P3uï«t ouv^r • ac   1?' l • *" ^ ""«-i«— -*-U 

4. o;*ino. n» te« iM .)lu, siinl„.. co"" -'":r *    ° °" '"in 

oAu^At,^ „ont constitues Tvii« fin'- +*»~.   -.i    » ^ 
pour 1. rt«»««rt 6el011 i.;.^^,. ot ^ .        •• ^ ao" tra"tìe - «*"•"«« 

io l'usi*. « „,» ams :i03ail)llit,;o , *fc * "iU- «« IV^tion 

-t oou»»t „u« « . ^^ uo^nc. tali?-! i "^ 30lUttOn 

tout. U cavitò do la conue do noix ^   i / ° OCCU:'° 

»U. «terno io la co-uo reverse un li•* ,     "T ^   * ^ *"**• 
"*»-. «UT ,ur lo li-'.. ¡Ti M V"        ' Ct ^^ = "U taM * — «r la lu» „o d hiooouco du fc.it entro 1. inculo ot lo bile d. 

I-i noix. Cos tPDix car: ct/risti -uo^   a-v«*,*. ««.  , • 
* prdMr.0 do fco»., ont ooVui't-    T '    ' "*" *"• m•:mt l'a ** 

toute- <v,n „~-_ j • .*V-Rit.ou, <na ¡MI. ici irait do fair» 

«w^ u..torTica.>,„ EMJìOU'JUOO connus. 

J'usf»u»ù naintoivint trois .'.ófrwv...   MäW     ,, 

.        ax»io.jio cotilo .: torr fior on continu «lena mi ta-bour rot tif M 

t81o doo »ix prúalablo.ont hu-dàifi.'8i3 ,..„ +^ •" 
*« pxuo courante íionc4«té» •   P„J,„ .<._.      , * ^o oonAH .. fjl„ Tnre daï« ^ b^n de b,^.l0 à yj • 0 eiìvi^n 
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,-.t ?: I.--, v   our ;; 1lj» tUi.: u.. Irò lu TIUïI .•ivaiìV:ì,:..'Uuc consisto on u¡: si. :. li.. ;;ri!. 

cl .;•...*. 'j.- .nu •-.-•.Sì- vo-,'!.:'.- ;!  co    r e*  "!"»   •"•"/^OJH   rar- Irr ch^tr i^a:,   '^ Til: .':-ie!. do 

friture au bain 'U- Vm,.;<; osi. WJ ..;...l . ..-/tic U   .  '. c.LLo ^«âiistri-j. ïl a -'tJ consi- 

tK-rcbloracr;: .••..¡•'J.'.O:-*V co;? i/oi-ídóivs a:m'es t».'ir l'o:i_-loi do e -/.".-."liô-v;-:; h «o-uos vi-''.:.; 

Mor. ï'JIIV., 1' .••..!:•    'on .ve.r.iir-.i :•  le:; Inr'o.;, loo baci. ?>. farde in"!'.»'•:   Ir.ìn-nt 

loe iii;nm:t'.., 1 -.••1;i*.:'.^,: .'os   tubos i'i :í\r'. V' c¡ ,n-, i'j'l.'or;  l'oo/Oi-'.'U:.'.:.; costri- 

fu/os cor.üiiMOS »Vi   L ' •'• •ti-:   ;;. 

i¿ i'tr.ti'i    o ••.i.:.!.' js <\;\  ::oTui do ï.'.rjy':'..^.   ;.,-  .úV\>r. .r.a'; dit.   .ous avris 

á-M'i sljnl'   a.   c"o no. .'¡.»'uso . v.•.: oc. du rocliereLr. ont <'t¿ o::>loT'oi,t Los objectifs 

d'une .~tu.io .'.tí •.1 .'cor¿l .UO.J;« ..>'•.. -no . ort ..T.-i ...ut -.ajoura'imi ..TU* IUI oc-'t.d.; i»o. ,¡>ro 

•io pu'for   nc<\.  H..d.r±..;H Viles <;ue : 245 !•• d'...rindes dont ¿1C ):: cl'untiòrou obtu.iu';: 

ixir t do noi:: trait'.c, autocalls..« tot.-.., r.'jla/jo et entropion faciles, ; »di ric.it ion 

ru-ido ;>our poivictirc \c tr.-v.Jllo-r dos calibres ..ifíY'-rc'-.s, foncti..mací»iont continu 

sur 23 h ou ..alna» 

Los ci'oo:.*ti^u ••••...      .t   3.::ou..nt lo /.rincioo fío la   x'rcus.áon sont dos rv— 

ci:!«.«.-, ro'ytstos,  bon nai-ss- et >.'c fc.ib.lo orilretioiw ¿lies no vuuvoiit ouv.-.vi.r quo dos 

itti* trl-s .^-ill'c-a.  Jlloc ont dos ron«: .-.enti, Iiorairoa  'lev's naie dos rendo aci.t:; en 

amandes cntiüros ^cuvent inf rieurs à ¿O    , co riui on definitivo limite lour ori-loi 

au;: tr¡;a '.otites •.ir;i,vv. ou covo co.:v>l '-vont dos ;;/3t:.;\co par jinecs, car elles no 

di-twiulent yus un c-Kbr.!-*? t:vîs ri p-u-ou;: îles noi::. Trois t-yatliaos de d.'cortiruci.'..-« 

par ¡vuxiussion sont osurmes : la .abjection ceutrifu.:o par rotor, la projection 

pitcuuatiquc dr.rc un cyclone et 1^ »rojriotion jmeui,- tirut? cur un disru;o riel.' on 

oours de rotation.  Oc ù-; • j .r osi le ¡ilus pj-o^ro ci* il ac netteie en .iarciio. 

1/33 il.'curticv.w.'O a'v.lxruvnt le princi »a du ciai'-illeiiont .-ont dos pinc*3 

dont los ..-lOi-s tr;ii-JC:ten-. 1    contour -lo lo. »v>i.\ et úcartont lo:: <le;d-co-r.ues.  ivüles 

rcpiv'awite:*t Ir. tri. s   ,r Ji'le ..ujorit' des d-'corti- ..'acuses m-'caiii^uoc envloy'-orr, soit 

plaá de JJ ,'. Cn cn  trouv-, do tri;: roiabreu:: inwl'-.los  ;ui vont iU ^if.,;>le outil do 

poohe àl'-':noriic . ux.iine touw   mtoi.i.'.ti.r.io x« j() p-ii-os ile i*inco's. Jusqu'ici ce;:; 

raiehino.i doiiunlii. nt un I?ì:^OTì iif eoi,v. 1 .¡atntuirc T»ur s«'pr.T,-«r las íuvmdcs dos 

oouuec. :.'ne ^avello- jJin'r.-.ti.-n ie OJS .uncen po.,:ò>j : vtintomnt dos erjots .irti- 

culós sui- lo uouv-.iwnt dea l;ix*s ior..-ott--nt ilo rì-povsser I'.-XKUVI« hors -lo la dorii- 

oot;uc où ello routait oo..ncJo. Jottc novnr&iut.' M 'cani ac est ti 'ì-iv.-! du Bysti»;e p;ir 

fr.iiaa.j« oi ¿iCì'.ùct ùo sa.»prii.ioi- los ayatò^oe finisseur^, à 'wra-s-lon ou luinuoia. 
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toa aúcortiruau^ ivr/Lío.u^t le ¿iti«;.* du fed.,^ sont «lo véritables 

aaohliwc W^ort L- ,li..station uuWi^u, n.,i toumo,t 1., noi, Taco ?, uno frai- 

ne cm un« ocie ufin u«,n*,iUer la coque sur ur .ilion «.'.riA'-riru.. <un,W 1« 

.ilion «* «uffSy4,m„t   -ro^,  U,, Mur. üW  • .ÍR, non tv^^to ,••• i ,iant,nt 
ot otíparor.!; le.-. Jü-.i-cn-u<-.-w ; 'u: CA:-:; ,- ••• y.'.>r.%i,,.,o».t l'-...   ..>}0 hor^ .le la desil- 
oo®* 4. elle r^tái ,oi,,.;o. ^ .chinos dtì c, t, )ü ,ot(t cdJtou,ü:! ct d.:iiCiitcc. 

lÄur c:j;>loi o'-.t »-.ou c:.'ar:.ni..# 

T.t 
LSteiior *. tri do, u.,i;.....v o.:t  :•;>:•, <,,,:< .,,,L.- du ^tú.ioi coum.t 

«lana 1« pl^trt do, iniu. tvi,, , ^d.ro,. On ir-f.x,,v^ :. oc „ivu-u du tff.vaU, 1«3 

te-.á3 .uauour.; :, bro:..,,, c,x •!,, vibrât, *t ,;.,.r •,,rj ;iea • •, -trinaCj    ,r ,.<wll<> 

Hont dan« ,Ul Qu:: d';úr, co ;a'f    n,r do,  trieur,   --I, <:<,^i.,,e, >: cO.lulo,   *oto- 

«-'loctrinuo:; ot jofc, dVdr cjú ..ont <?.,.> blou .T<ïij .,Ltl0:. lo, ^ik¡,;J  tachan, .el 

!X>ur triar In c-,f,', Ion   -,cU¡o;, 1,-.. tricot.; et lo. „tre, ^:nM. 

I« ;ñ::i.-. o .-.teH-r oyt colui   'ont le   truv::Ll cet lo   >lua d.'lic:.t. Il 

eoiiaistt ù rati** 1« ;>olliculc «wo do i.;iiiatt:c ou .toata. . eottg 0.,.r,Uon ,imJ 

le «ou do - ,,ud i;JC- ci lo,   „.cunes rjont  lo, »•.„,„u,u •;--. Pour .„üov.w   lur ÍVcU- 

oo«,t lo, ¡«llicac,,, il f,ut d'uW .ceder un ,.u 1',-,ttlo. Quel,,e. houw, d^ 

une ótuv- à .i.« a ,^,H.  jw /tuve, *•„* .le ...^ 1,.   n do con.U-uot.on, tri.;; 

divers,. Or ^c ,urt,.t, d:u,; 1, c-w detuve, c-ouliuuc-, ,« lo, ^llifls ^t 

rorros en cour.; d* r/-ci,-,. * oav oli«, »,,t .do,, tr:* frajii„a. v:k; , :t:^:iuu d'air 

buri*» «rt con,.   -nJo ni l'ótuw cui; tro   hin:; fcr.v'c  I/,3     Dlw.0ìi ont -:lit áw 

;,roj^a oon-A'-r-Al.,;; ce, J«-,ú,-».: ^n-«;. .iujourd-1: u lo, . ,lt].,.,^., ;• uroG:3o, w»t 

abarJo».rV. au nm.lt .1« ,., o   -,, :, :lir cor...ri...:.  .,,-L., :,,.: . .,, lou«uirl,M ,o,t .\ 
«ouvo.-»u trivo.;. 

Ï* c«.»ij;-..c et à-i-ràor Ptcllrr o .it Cïl'i: .'o /-rilur.--,  --.1 -:^ «t oub-.;:l.-vi> 

doa omndon. xl. ,t»;- , ;,,-. ju :,.,.:li;H?    yr^^.t rKu.ti0,ai;;rf.   , ,ur V^vlo. Jma 

rrikuiou .ont «uivon'. du ty_.o ", ,v-.,.r. T,::3 *,.*.•>...• .1-, 00.^:^0.^-^.1 aoiu vtdo 

OU sou» at..or;¿..cro co, ,e,.;'o w.iï W-loj couru.-ont utiUi-«« -our Oivoraog bl«uito 
•'.'. 0>lc; ot »".rix^f;;:.] !.:, 

Un huiUitae «t.-lU-r 'j.^rr.rn- l'oxtr'.ctlo»,   ic l.,.uo. Ur ;•!-. .- 1,;   UOPU» 

H eh...ud lm¡ uu nyoüaoir entina    ,. ..ci,.,. í„D:;M.-:.M:  ("C: vlL r"), ;M»íO lo IXIUM cat 
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déahydrnté, filtri et décarboxylé. L'extraction du baume n'eut par; toujours une obju- 

ration rentable et beaucoup á'uaincs se contentent de jetor les coquee ou de les 

brûler. I« pressoir continu est un matériel industriel courant. IJS uat.'riol ¿e decar- 

boxylation est souvent un déaaératour laodifié un pou spécial. 

Quand l'usine ost aaoca proche do vergers inportante, il oat possible de 

lui adjoindre un atelior de tran:formation de pomes de cajou. La ßauao des produits 

pouvant être fabriqua comprend tous 1G¿ juo, jirops, uarmolades, fruita au airop, 

oonoontrés, fruits coca, fruita confita, etc. Le débouché de ces produits doit être 

•órieuseoent étudié au préalable our lo ¿an local. Lo matériel de cet atelier n'a 

rien de particulior t l'iuSuctrie des; anacardes ; il s'agit deo ¿haines claques : 

oonfitures, ou jus do fruits, ou eonoerves, etc. 

Paroi tout le aatériel cit'i pour équiper oes usines, il n'y a que trois 

machines tros particulières à cette industri* : le four a baume, la déoortiquouae 

•t la laonueuso. Il n'y a pas encore de fabricant voulant séparaient des déeorti- 

queuseo, ni des uondouaea autouiatiques. Certaine industriels font réaliser oes i*a- 

ohinea spéciale*, dans l'atelier de mécanique de l'usine ou choz dea façonnieni. 

ü'autres aehòtcnt des uaines «ció ¿ur porte" à dea sociétés d'on^ineerin- qui M 

oharcent do fair* réaliser oes oacldnos et assurent lo ¿lonta^ ot la udae en routo 
de l'usine. 

Générale, ent, les probités e'infrastructure n'ont rion de particulier à 

l'industrio dea anacaruea (po^o ot noix do cajou). Ce aont les problème courants 

des moyens do communication, d'eau, d'électricité, de vapour, etc. Leo solutions 

en sont parfois coûteuses ; urie étude préalable ne doit né^li^er aucune de ces 
données do bajo. 

Une industrie voiaino de cello projetée, irAao tres différente, poxwet 

oouvent de tirer de bona conacile pour l'industrio ©nviaajj'e« 

L'étude devra é^la.ent porter .sur loa posibilites a^rono-Lruae, huuainea 

et éconooiquoa de la none choisie afin d'adapter l'industrie projet e aux conditions 
róelles. 
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II faut tcrtijoura construire uno uuine on fonction da ce oui iHMrra y itro 

traité. L'oxp'rioiico noua «nacido partant iuc a«a uniuor; ont tnv   «ouvont ¿t-" 

construite* on né-Li^ant cet.o évidence... dan.: dea p.^ à traduction irrCyli^, 

dano dou coaou ?ou favorabloa à gioire L, ,,u;,lif ou le, qua.rtit.-o roña*!-., etc! 

Chacun conçoit :,arf.a;..,-ncnt (1u'un© uaine oouvaut trrdtur 20 &x t do noir 

oot biun différente d'uno nutro ry± ne oourrlt on tr..itor T.ic  >U  d.-.r* le -Ôuo 

tanpe. Il «et núoer;u:ire de con.irenurc au« cer diff 'r»nec., eenoerront non aoulawmt 

le* qunntit'c do mtiûro et do nnin-ù'oouvro utllis-'oc, atd,-. C.^OïV lo.-, tecìml.u..:; 

ap^ioaUoa daña los doux ce.;. Un« toc'r.dque qui lavóro wntrblo quand il o« .¿t 

de traiter ¿C ia. t j.jut, pur cxa.Vlo, avoir an oouil de runt.-b.ilit,' qui infcwlit 
son ot'inloi >xir dea raantit b inf.'riourco à It* Uüu t. 

Cou;. cjui font -«oA^-ion de ve-dro do* uajnon d.«.?a-;oi.Uont .i'^hot-r ?,W 

«»triol  »ur trait«- «Too quantité imYrieuroa Ù un certain .>.uil, en des,>*; du^ol 

on oct :wjur.í do to^vuillor à .orto. Ita Indo, on e,ti,tc oU«or. -..o.-.:ou:: do -i,ü t lo 

d¿oortic:;jc au uailict n'wt ;>lu:: rentable ot qu'on îoit tìÓK^-or 1  CüO t -A on 
on^loic un bain de i>au..io. 

iiuàw 1er: coAiitionj du .ïxvsil, on dJeorti..ua«t r.-.amollo: wn*   vue .--.ec • !.«.;.; 

Ico iwis tv. it eu l. la r,iMl., le seuil Minia-.  ^..>: •   ,,, t.  ;;•*. .^i-V l'o,...:." L- 

Ans OOft:oUMt ;, ::OJ clioit, ^ j* ri«a ontï-v-v,;:^   ,,ur u* tor..:.^ inf'rivur à 

3 Ouc t ot  lo travailler ,-j- .'ou:, .^,i.,c;  . .uv sortir . IU-J r.:;*»r?,at 1« irat ï.lu- 

tiono, Me «w ivJConuf^.V.-rf. le ..roUiwv, «lie :• ;ti ..b :. ;: r   ,*t..ï.K- ,.M,t 1,    c«il do 
rentabilité vare loo v&luwn: oit 'es  lu:; haut. 

flam; tau;; lea cae oi 1- eduction n«:-¡ .cir.t uu; -;u^  t,  il o-t oonam. blo 

4« renter au rox SU. ou 1  ,,v ¡;., co: .;A,V>;ut.¿ros d».-nv>c ^.i.-.-r;   -/...t 'e .*/...c^r 

à investir dune «n-.< nr-:m. Or U; OJC «dor.; du torn.5 »'-cos.•..••irò à lo r'alioVwion du 

projet, ù l'.'tudo do.: b-Uau- ,v.  i-'.;, à l-i eonotr ction et h l ;..:.   tr. lV,att.. 

ftiÄftt Ir., ;.-.-C::i:rv~ .•.-.îY-VU d-- P:: i^u^ce i •; îXhlucvv'c,   r,-.rall-l-- ¡ont %i l'.-'fbrt 

Urtirrtrt...», l'n;Tovt io ,i.,s„ tf.on devr- itr, ;,»ir.;uix1 ,.. ^ ,.,,o r.v-c ^a-Jt-««». 

Certaino. ¿xrc~. t «11,? ci ,in:; totfuii-uc o:jt o.,!:*!'' :->ur ;iit t, il- le PT, 

^m-4t à .lu;, fjitj r.;i.:c.., :mr ¿t vOC, ?. coiv'itiou le ulti Vi -y 1 ^.,-.« ..,BJCi et 

lo .:1.-t'riol ;,,:•• k. .:•-.,!.   ^.^-.t, l,'!.,,   [-ai:: ,vt ar  t ,1 r^c-.-d',   tr-'...- cv.-0''o l 
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potito échelle pout devenir nxvl cv.¡:.xjue -i on lo d¿voloppa <*un.; L> ctv-lrc d'une 

kiooe usino. ¿ oe aujet, citor-j l'c:.\.¡:plo ù'uno ur;in<j  l* I,ourciico-.-¿r<ijL'C qui fut 

contr¿drvto dVoi^loinìer lo ;;<vi.i.l'•/?.. do noi" v f.-n.i vif •<r.'v ..';ili •;;• 1    .v.icsc:; I"J,î.C 

un 'ein de be "AJO loyale io- w¿i»¿al.;es dóvinrunt piua iu1>'.;rt..ints»  lOUtofois, il oat 

rolativouacnt facile de no<'.iil;.-r, pour l'emploi 3ur une jr.uxio eche ".le, una tochnique 

paraottant un b:n travr.il rentable, en petit, tandis qu'il eat plus diiTicilo d'adapter 

pour lo trüVjil à petite cesello une tecìmioue de <jrando pi<oduction. Iff. chaîne de 

pA>duecion optitx. pour un «l'n rt d.1 industriali:; :>tion doit Hv- caíble rto traiter 

entre 450 et ó50 l:j par hTuve ; l'usine initial« doit permettre vino ortenaion fuei- 

le jusnu'ù 3 ou 4 fois la cacciti de tratte ìent initiale. Ces conditions, pour uns 

chaîne unitaire, peuvent ótre proposes par tous les cona trie tours j naia oertoine 

Imposent doc condition- ai ou-'reusos pour l'achat du r.¡at.'riel ou dos "know hov" 

qu'ils ©ctLacr.t que lour client no nourm arriver à c-qtiilibrer son budget que par 

un travail en plusieurs equipos, ráp .rti ¿ur tous loa jours ouvrables. Ceci est, 

eertainenent, hor3 de fuc:ition daiu; beaucoup de r'^ion en voie d'induJtrialiuation. 

fin particulier, loc propoli-Lione d'uaine traitant 3 00C t annuclleo, h raison de 

700 k;s par heure, correspondent davantage a 1 000 ou 1 XO t annuelles dans Ira 

conditions do travail le'jrúoa ot courantes, et aont à la fois éloi^njes dos possibi- 

lités d'un debut d»industrio dans un payy qui s'interosae depuis peu a l'aic.eurdier 
•t taop proche de lour ueuil de rentabilité dans oortainee rodions. 

Cortains prooáiws do decortica^ sont parfois difficiles à appliquer à 

des noix de certaine:, oualitOc. Lti friture dans un bain de baume d'une noi:< tr.cà/o 

occasionne couvent le brunito.ont de aon striando. Jusqu'ici lo decorticate av&o ác3 

piases oécaniiues n'eat pas punible pour des noix de L.r¿-cur inférieure i Ib an ; 

selon 1« ixjurcenta^-e ívcntwl de potitos noix, il faudra faire appel à um autre 
technique. 

I« decortica^? manuel des petites noix n'est pas non plu.3 rentable, rJStts 
•n Inde. 

Pour le decorticale avec de3 pincea manuelles, mécaniques ou automatiques, 
il faut toujours que les pédoncules soient Mon retiras et que loc noix orient bits 
oalibrt+cs. 
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láx poesibili tú de orúation d'onploi oat souvent mis*; on av.ait lora de 

l'ótude d'une industrie nouvelle. De toutes manièrea, los laoblanec do rontabilitú 

ne doivent jouai.? Itro perdus do vue dans la r.-solutlou dos problômo:; ¿'o.,nloi, 

car, en définitive, c'est toujours la pardonne quo l'on vout aidor on créant ;jour 

eli« un poctc peu rentable oui JO trouvera t Uu'o. Cotte In ortanto notion d*<5oo- 

noaie oolleetivo mòri ter.dt d'être dúvoloppóe inaia dcbordc beaucoup lo cjìre pr«í- 
eent. 

üanr. de nombreux p^y:;, los aaluiroa féminins .-jont .vn'rloi-ont .alna i'loría, 

•els l'ekaontviwae de la nain-d «oeuvre f'uinine n couvent/Seplor/ par lea industriel* 

Indilla« Lo» :?wt:3 do cette iiuin-1'oeuvre ¿.ont tri;» uv'oia. Iß main-d'oeuvre mascu- 

line, piuo facile à ùirl.jor, ac lasue par contro plua facilement dos besognea demnn- 

dant me r¿jKtition fastidieuse. Il dc'coule de cotto situation qu'il o~t ¿Inóralo:»ent 

plu« «vautajoux d'employer les haran au* travaux -le manutention ot contrôle der: :..i- 

ohiAee f leu fouaca uo trouveront boaueoup nioux à des .«otea do travail aaaio, nuœtt- 

aitaitt plua d'habìletó Giumelle, à condition quo le ra.ayl.'ica ont ¿vontuel de quelque 

enoentoc ne pose pua de problL«. 

Deux «hceaploo s'offrent nux paya qui débutent dans l'industrialisation 
de« anuades s 

- l'Iint Africain  ió,;oi;tre lu valo»ir de la dioci]4ine a'uno nuiin-ù'oauvro 

habile, sous un ooa-andouont centml, daiu do grande ; usine«. 

- T« ïfcvsU d'.'uontre la valour du dynamise et de l'ouvrit inventif, duna 

den entreprises »yciìnoc faisant tout par ellen-mêuea ot bien souvont louro r.achinea 

ndiieentairoc. 

On pout ooupaxvr loa tocìiniiiuoo et. pxvf<.'rer l'une a l'autre, liai.; en défi- 

nitive, oe qui oov,¡ptc? le i^lur: d'uic le suce'..;*, industriel c'est de oavoir concilier 

l'esprit ot l'or.iBni.v.'.tiou. Trouver un directeur competent ect uouvant beaucoup plue 

iiaportant que toutes autres foruuloa techniquoo iiirrdec. ün conr.realra aana peine 

qu'il vuit nioux donner ti .; dea dividendes \ un directeur connai:;aant le travail que 

10 :'i du oa.dtal social à uno uociOtc Proliant le "knov how". 

Jusqu'à ces dorniôren ann'oo, aucune docyvaontation technique n' :tail diapo- 

niblo, permettant de concevoir une unite rationnelle do traitaient uiéa-ininuo dea 

eu de préparer le perao. noi h sa tScho toclmiqua. 
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Aujourd'hui, il aeublo opportun da promouvoir cette documentation technique 

qui penaet uno rapide information sur les plua r'«ente ?ro¿pE\»a vers la aóoaaUation 
inta^rida. 

Certaine ont oonsidórá que la vente directe doe noix en Indo raptarte 

davantage, tout a la foie au producteur ot à l'intomudiairc, <iu« l'industrialisation 

locale. Ce point de vue peut, dans oertaina cas, Ôtro différent «lo celui du Qouver- 
nenont. 

2n Inde, d'a?ròe D.C. '¿muß, (F.A.O. 195§) un kß de noix peut revenir ù 

l'industriel, rendu usine, entre 0,594 I» ot 1,05o /. Lea noix les plus ci&rec 

sont oellee importées, ù contre ociaon, de l'2ot Africain i ollea sont de calibro 

itoyoft, proprca, caineo, súchios, cotúes entro 0,ü0 et 0,35 S le kc, C, et ?. rendues 

Cochin. Par contre, loa paysans indiens vendent rarenent leurs noix tout venant a 

plus de 0,50 ? le k£ ; la dirr¿renoe représonto leo frais do transport, de aúchaüo 
ot de tri. 

a» cette baue do C, J) ? à 0,96 ? le kj, C. et ?. remues Cochin, on arrive 

peur des noix correte. ;ent triée«, de calibre aoyen, bien »îohées et canvenabletûent 

eneaofcúes, h uno valeur voisine de 0,50 à 0,55 ? lo k¿-, rendu oou« palan dans un port 
A*Afri nue Oeoident.de. 

Quelle ,?Qut être sur ce courte la port du producteur ? 

Au iXanà audeur. ont>«e 0,30 et 0,46 F si son travail l'a conduit à préparer 
le produit ontnoh.:, do to::no quelito» ce qui est nécessaire pour l'exportation et, 
dans le e¿* do noi:: tout venant entre ü,10 et 0,20 P. 

Au arc'sil, il o:=Lsto un droit de récolte de 0,02 tiouve u Cruzeiro lo k« 

do noix. Loe fruito eattoM en \9&   wtdent achetés de 0,20 U 0,25 li. Cr. le fcj. 

Déduction faite de la vnlour dos no:~ma, les noix revenaient à l'usine entre 0,40 

et 0,45 K. Or. lo kc. soit 0,43 a 0,54 ? le kß, oe nui oovrocpoirt entre 0,30 et 
0,40 F ta produotour. 

an Tanstanio, il existe un cours officile, saranti par un Bureau ¿puvor 

•entai, qui controle tontos les opération« relatives au:: noix de Cijou. Le oris de 
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vont« aux uainos ©a 19¿7 ¿tait voisin tk C,545 F lo k¿, co r¡ui ro:vc3.dt ^articoli".- 

renent difficile (UUA »1ì:Vì> JO toa;:, IOP inJu.:trlc>lw) une exploitation ron.iblc. .¡air 

1« prix d'achat SXLT. product.-IUY;  .'trit de U,2'ò ? lo '.:.; '.>.' ¿00 b: d'unt? uaiw, cor; to 

tenu d« ü,024ri *•' do fi-.iu rio tr.t.'jjforí. ct Jo twuj lo.:, ír. ¡. : do :;-jot dü ..^rqviu ,-c, de 

control« ot d'administration. 

¿ax Iloivuibique, lo co"*.ifire:. '.ic:.' noix n'oat pas contra.!... .i,'. Il y a uno 

variation dos pri:: aux prodm;¡.oítro ación la quali t', o:ii¿ lo pri;: do votile au:i 

uainoa est fi-:¡' par le Co"V~''cnc-:.;cnt à >,30 Sscudoa le k.: -voit C,JC /. Il f ..ut 

¿Videront reapacter -or  cortan ro-inve de noruos ele quulitón fi;:.;e:.., ce qui i,.ili';ue 

pour le producteur ui pri:; -3c C,% I-'  iu .deux. Certaine -.»¿inc.: •,,.rj*i*tjr*ient à :ic pro- 

curer dea noi:î à :.*>inùro .ri:;, en achetant 1O,J ..ia;.vai..;or. 'iiu.Ut.V., ;v i.- out beaucoup 

d« difficulté à trouver loa noi;:, D'autre:-; usines -prouvent amai du :*il à a*appro- 

vinionnor Jaai3 aucune pre'Ciaion no noa; a  't ' donnée ù ce* un jot. Il se pourrait eue 

ot eoit une cauuo «lu fuit que ce;; u.;i.no:¡ nu tr.it ¡nt vw:o:\ qu'uno partie de lour 

Capacitó. 

Lö oris tí* acìnt dec noix h Inaino e-t toujourc* l'cloaca t le plua iupor- 

tant du pri:: de rovient dea arrandea produce;;. 

Si on ermine d'une part le prix do vents ?.i>.3. rao;'on dea auandeo exjio^- 

t«5t» Am plusieurs pays et d'autre part loa pris nwyena r',:ler.cnt<.'o auxquels les uoi- 

nes aont tôînioa d'acheter les noix dam; eoe payai il devient intérea.rant d'eaaayer 

d« onlculor à p. rtir de ecu deux ronoeigti .»aonto, le coût ¡«lob-J moyen de transferíxi- 

tion d'une tonne de noix. 

Peur quo lo calcul aoit auaoi pria que pcnalblo de la realiV-'t noua admet- 

trons «rbitrairejijent quo dan.; tour les cas le pri:: rk'purt mine oat inférieur ou 

prit 9,0,3, de 0,05 0 pex V-2 qui repr•';montent In ao¡,nae des frais de transport terrea- 

tr» tt «anutontions dive-rce-, ainai quo l'onseablo des fraie de eli..raient et cowiia- 

oione »ari tinas et portuaires;, et lo::, fraie d'enrei^atrenent ou de d•'clar.Alon on 

douuno, ainsi que lea navràa:i.nu(ywa éventuels, ley o::portioos, contrôle« et reconnais- 

•MncM d« lot« an réalité cette SOLK:K» peut varier outre 2 ot 7 centi, do dollar dano 

doa conditions exceptionnelles colon la chance (navire ponctu.l ou retardó, vórifi- 

eationo plua ou moina comióte;, .JIVVOG, etc.). 

yyiaM|HM|BHaÉ|jjdM 
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Lt vviz d^art ucine ainsi «attakS aero ensuite tmlti.-liú par lo noobr© 

de kc d'ananlos ¡woduiteö à nartir d'Mno tormo de noix, C'eat .incore uno outlaw 

tion «oyen» cai- loa industriels preduiaent entro 190 et *50 k¿- d»a-wados pur tonno 

«e noix. Sion n'cupcche aplicara do pre« ire un .Kìnficjont «net ai on c-aculo 1« 

coût global non pour un pryo tout entier nia pour une asino » 

• 220 & 250 Ice* I»«* les î'incorj annuelles 
240 îcc pour lo frsia\:e 

- 210 u 220 i;j pour lco nineou nôcani<»uoc 

- 200 à 240 fc* I*«r decor tic-., je au martonn on Indo 

2¿0 l:tr perir SL'JL au TQrtugal 
1Ç0 1:;.; peur leu contrito, jaugea. 

Dane lo ex ou l'uuino oat ceul© dann le poya OOUM pour l'uaine II^A 

au ibrlaga» ou d-ny oolui où un seul ¡*ou«Jd-? pxv'-doixLno, eau dea nvrtoaux on lado, 

dec pineeu ou Br/ail ou do leucine Olff.:.j.-VJ tn 1966 on Tanaaide, l'ostimtion oot 

fnoilitóe. Pour le cao du uosaiHoioue noua avons retenu 2l'i fcs ûrtitr:droaont. 

Lo ooût ¿lobai do truiofomition o'obtienOra donc on retranchant «lu jvix 

a* depart usine do KO ù 250 1:.; d'aidantes d<* touto9 eu tirios produitoo, le ooût 

de 1 000 k- de noix ontnnt h l'uainc. C'eat uno UOIBK-O aktUaticuo applicable MM 

oonteote a l'onceuolo do la production d'un ;>uya dont on connuit le commerce oxt rieur. 

D«na le cou d'uno usino pria© isoL'tiont, il oct rare que l'industriel faurai, ao de 

tels roncoi^waento aur :;cs vìnteti, ¡-¡aia lo coût   .lobai de troncformation avantage 

ion p'^o autooe ú30i«atoura oo&irie le arus'l* 

in nrecd^re analyse, le ooût ;^ol»cd do troaul'om-itior» dam un :*ayo parati 

do onvoir ai un ¿>ro**4¿ nfcuiinuc ch.r pout y Ûtrc rentrai*. Cost lo c.-.a m Brcoil, 

Zx&mde at heaanbiquo. On aait <jue l'uaino II*'A au ¡tortogli n'était paa rentable 

et a dfi Ûtro vendue m Ito^bimie. On ijrnoro le coût do t.roduotion avec oe wocudc'. 

Pa» contre leo chiffrou de 9b,*3 £ et 114 S par tonno de noix décortiquée ont 'te 
oit¿» par dou:: autcurc diff 'venin au ¡¿.jet d'in::tollationa avec pinçon «.'«aniqtte« 

uI*R.I-¿ü. On pourrait :w.si toidr cou to de coûts de production mitre 33 ot 95 3 par 

tome de noix décortiejttvec on Inde. Tant-, lo« potitec usinosi le coût de production 

«ot en ro-4o jin«'ralo nluo ¿lov»'. 

• 1IÏÏITM     Hill ~~T*"""*'"       ' ••"  —-J^»»U—.—..,,.-......——--».—^. r*^l 
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On pwi s'étonner du coût ¿iob. J de transform t.\oi; ìvlotivenent/élevìs donno 

pour l'Indo«   l'.o::   fix   chucua ¿ait <.>o le.- cal âit-s y ¿ou ti«:^ iVlblec. Il faut 

oorr-idérer quo lo ori* ce 200 v  * ;r ton.ve de noi••  cc..?\:-.-.-•»?•,*: -ìUT -vr.ilea rv?Lx imor- 

tt;<¿a, Isa noix locJ.ee ooni. :ich..té*¿¡ à uiitié prix. : c'tat U;î-.J apócul&tion • ¿¡ou» 

avons retenu un pri^ uoyen de lui » pour l'onseuble. 

Lea condiciona bré.;iiiei.uef, sellent lo- ..»lue ;..v:.nt;K,vxu3oo. Différente 

vendeurs d'urnes ont déj-i prospecté co aiarché potentiel. Les industriel:; brésiliens 

parviennent à dot rsndc.uoï!t& er. armoiri er.- da 24 ,- et ont U.-üíG doute de.; coûts de pro- 

duction très inférieure .iu coöt Jlobnl, ce <y.ii or* fait :3o3 eliolite difficiles a ^tio- 

fftire.   ;.? .-i.; .'.-".3,  :Vî  x:'.v.. , ,-:.: <u' -:..: ¡......ite    ?tu-:.?i1:'rj. 

Un jouverne^ent, qui veut interessar actué Je .ort des inùiuitrlcls à inves- 

tir dans de;, usines de ùé.co:-tic\t:;e de noix, de cajou.doit irm.ioaor un pri:: d'achat 

dee noi:: par lec urines ontre ¿2 et 27 ^ 3..¿Vi.. par i::; :ieloi: les .-n.iO.it.':; pour que 

ch*oun y trouve son av^atn.-je. Le.; prix .u.-. producteur.; • viraient alors co;..ria ontre 

\2 et 25 F Ci?.;.,  selon IH qualité et lM^i.^-.-saent. 

Juc'u'on 1S¿ó» aucun-» >'<:. i'éreneo d„* -.rix notible wtro lo bau^ie cm et 

1« tettino ouit ne détoniirviit lo choix antre une imit-ll-ition de déoortic.v« à 

Olteud ou a froid. ïïauitionnellùiio^t tv* in.:.o,  on prati vu; à t le ùécortie^o après 

Oui' non à 1J0° C dit à chaud, et au Jrérdl le dé-c artica/,v :¿prLo tr Iterant u lu 

vapeur à %9 C, dit à froid, ¿in liosfUMbiquo et or. Cansará e, lo:.; pre.:iiûrea installa*» 

tlons indue tri ¿Hoc de decorilo-.:. ;<* <V;o^-.i >ue optèrent pour le:. procéder; comportant 

ua» cuisson préalable, dans un bain do Uauuc, car cette technique «/tait déjà aéos- 

ni««« et bien coru.ue. 

L'abtdüsotient du prix -.lea rautieroa pla.jtiouea de type forwo—phénolique 

devait conduire en lS"é7 v uno v.ai¡.;¿.e dea couro du b«vuno cuit qui trouve un débouché 

pumi lee produits bon marché de cette o'rie. 

ha ôontre en 1ÇÛ7» un accroi;.yo.iont des besoins en baume cru ju^u'alors 

teks limités aeiablo avclr conduit à des cours trois fois plue ->levéa quo oeux du 

borne oui t. Lec U,3,.-.. purent ••s'-ipprovisioiiner or. bau:*c cru au 3rôti3. Les japonais 

installeront une usino do traitement à froid ù ..twar... Lec unjlaia au .."i^'rla arpó» 

rioent'iront différente procédés ¡¡or• ¡ottani <ìa récup.Yov le baume r;ru. Jn vczajcbiíjue 

un autre jroupo anglais níaüist; ime osino de traitotiont laéoani^uc continu aprêô 

cuiuson a la vapeur (dite à froid). 

HMliMHIMÉliiBIHÉHIi 
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Los ooum dcü »XU1.I0.; de di eferentes .rovenancec ont beaucoup evoluì coo 

dornieroo r.ro.Joc! uiu ..J.A.  (C ot ? !irw-7or:;) on ?/tonr.e (l  >7 - 10   aviiora ...oii). 

Ctrtoinj obücnrnteurs y ont v\i li yroiiv» d'ano aunoouvrn qoa.-cr-3i.ao .livi;.vc contro 
loo .^u-ion irvlr-'C/idaiit:-.. 

J t    1963 !    1V34 !    ic:s !   1956 !   l«;S7 ! 
.   ^ ï ! ! ! f 1 

I Touto nwmmanoo Moyw-.u» t 1 .:K ! 1 ÜÜO ! 1 >59 J 1 271 ! 944 ! 
! Banne cru du 3ricil !  W17 1 1 JSfo I  1 491  J 1 Oj& ! 1   .23 ! 

1 1 Oü7 ! 1 904 f  t 552 t 1 573 I 1 b 0 ! 
! 1  114 ! 1 615 !  1 617 f 1 200 !     4¿1   ! 

t Bnuao Inde 
! 3QUKIC exit ;.or., y ¡bique 
!  Vu«© Cuit 'iVitfîaili : ! ! U'.-V 

Dana lo c.:;; ¿«une i^ito unit' de d .'corti cu, ;e apri* cui^on, il ne pout pu: 

•tre «iimnUon de rW.r..>r le ixwao, cur lt.- fir.i.- J»o:itr.-.otiono ne .•or;¡i.-nt pnn 

couverte ]x-.r la v J/.ar .!u :.ro-l,it. L'utili.; tiuu la  »lue sin lo dor; co-**«; eat 

comic ooTJosu-.fùilo do i:L-nuToaio.  vi mr f: ìal-iue «le ; TUCMIV. c~L ì. ;.v*,±;di ', UM 

peut nvolr int'vît L utiU^v los ooT.io.; d-a.; i• friction pvjur los attiro i> 
jAitreociMoc cl K-i:!t;tïv!i: -tu; ter...itoj. 

f 

Lo ivxelit ùan d.-riv..\; .;.„..; ^.,, c.z  'oit 6". re  .'tu::!,' locul^nt. On ite co.«. 1J: 

¿«yf -ow l'iiu-tu'ií,, •¿•¿•CVMI.W: intern-Uo-m- ino-it-n-.- ?. c<»t;o rubrique II y a 

queues ann-.ca, cortola .-ouv^-nt ¡wi-.c-r .;uy l'an^rliur no pr'jvntovait Ja^i.; 

duvnntu:;v ..u'un petit ini-rît loca do cucili*«*. Lcr; r-cents .ii^l:, «¿.vowaiauorj 

et tedinoli»^ :u ?a ••.•» K-alont aujourl'a.d l'o-.^luitatiDn envi ;ajo;;blo ot rentable 

pou» mjnv.Uir lo rwenu a.jri^olc don,: certain;   ~c»r¿ do ...van?. Um: : un aVynir 

r..L.l.iv.ueaì: .^c'-.c, l'ra...etiler ..evra 3tro uonaiù-'r: co;.: o un- culero de ìiiute 

Vulur poTvct^ii d'itti* doa o:vlvi;:.l:-.o.v; :^oci:.ni l':^ric.;Uarc a l'indurrlo 

dan« ** r' ¿on* où ¿u^-i'ao«: 1 . . .uvrot    -.t 1,. «¿•:ì,*».-.-1o  'te u ni   "e. entravo:; 

au d'vclo .. vont. Ci. M-; int-lrSi. •• e«; .«,- i0= -¡ctiono entworioos tlc:.icuront ?, 

l'-'cii'lle dna o  .-im-uf::   .jrlcoloe loo le. «t :-.*y intlv-cnt n-j-f-J.t^-ont. 
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The cashew tree,  which is native to Brazil,   has been introduced  into many 

;  countries,  where it  is cultivated,  appreciated  and utilized to varying degrees.    At 

different times in the past   it has boon consiuerod as a beneficent   or  an evil tree, 

, depending on the use mado  of it. 

At  present, trade  in the products of cashew growing is rapidly expanding,  bringing 

very quick profits to those  who have devoted themselves to cashew exploitation for the 

I   industrial production of tabl^  nuts. 
f 

I Over a period of only a few years, the shelling industry has greatly developed. 

J   Initially, the shells wore  simply ;:rck,n open by hand,  particularly m India.    The 

j   current trend, however,   is towards total mechanization of shelling in plants located 

\   in the production area itself,  and in some cases the agricultural  and  industrial 

components of the cashew nut   industry have been  integrated in complexes which make it 

possible to  reconcile  interests which were in the   past   considered antagonistic. 

Initially, the industrialization of mechanical  shelling sometimes  resulted in an 

increase in waste owing to breakage or to contamination caused by the toxic liquid 

in the shells.    Today,  however, many improvements have made it possible for modern 

processes to meet the  strictest quality st^jidards  and  compete qualitatively with the 

most painstaking manual work. 

This development hats mado it possible for the countries in which the  cashew grows 

to establish quickly a genuine agro-industry based on this crop. 

In general, the cashew  is of interest to peasants with a relatively low income, 

for whom it  affords additional earnings of some  importance.    In millet   and Borghvun 

growing areas, the cash >w harvest  falls during a period of slack rural  activity when 

there are no other occupations.    The cashew tree doer; not require very much attention, 

but  at the same time does not  provide very great   resources.    Its role in Boil restoration 

or balance is unquestionable. 

Current  Agronomical  progress makes it probable that, in the coming ten years, 

it will be easy to develop  selection, clonal reproduction and cultivation techniques 

whioh will make possible a considerable improvement in yields and quality. 



In a development  programmo,   it  is indispensable to make a very close  examination 

Cashew plantations are already feasible and profitable. If operations are 

properly conducted, cashews ^uickly becere th. b..e,t crop to be grown in certain 

regions,   and the Institut Francais di   Recherches Fruitleres (French Institute for ' 

Fruit Research) has determined by «xp..riv.ri^    the  optimum  conditions for these I 

lindertakings.     The Institute has also deti .^.iiKd the.  conditions under which cashew 

explcitation can be provided  for in a development   programme. 

From the  industrial point   of view,  cashew shelling is  a Seed-processing industry 

which unes many machines whi-h  are al reedy w> 11 known through their use  in other 

SH'.id-pror.r asing operations in the sowing se„d or tabl> nut  production industries. 

Careful  organization of work in the plant  is a basic  condition for success. 

All plants have the same basic  layout, whatever the   equipment they use. 

Only three  types of machines ar;    specifically designed for this industry, 

namely,  dot p-fryers operating continuously at  180 0,   shelling machines,   and compressed- 

air skinners.     As regards the   types  of continuous-operation fryers which  can be used, 

a fairly conventional but   somewhat modified, type of deep-frying equipment may be 

appropriate,   and in some plants  even vertical  chestnut   cookers are used. 

The  compressed air   skin».. :r- have only r .cently   appeared in this industry,   and 

are mor-   or less manufactured   on order. 

The   shellers are of three typ.e,   depending on whether they operate: by striking, 

cutting or grinding.    The first  type  cause s many broken nuts,  but  is not  very 

expensive.     The  second type  is most   common,   for it   is relatively simple  -end produces 

a clean opening.    The third type- is at prirent much too complicated to be widely 

ured.    As  far as we knew,  no  company cells shilling machines separately,   except  for 

new cutters,  which are  easy to produce:. 

The  pi Riming and design work for a factory may be  entrusted to various companies, 

which have the necessary special machines manufactured according to patents which 

belong to them,  but in some cases the nut-shelling firm itself has its own machines 

manufactured.    The planning and design work should  also take account of the general 

infrastructure  in the area where it   is planned to  set up the industry,  both as regards 

the   .economy and as regarda human factors. 

* 

of th..   factor? on which profitability forecasts need to be based. J 
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